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serv~ ev 4 t:.a'r cu f nt 4 na!tr- < u'elIe est rnée en 1776, et qu'ee n'&
par conséqent que 72 ansî 'Su l'oblrvatio~q Iè li enait M le résidï,'elle
répond " 'Is ont~faittout sous la errer.croyez-moi, mon vrai jge; d'ail.
leurs j'ai 300 ans pous les minrmtés.'.

,M. le pr,èsideng. Vus tes péven d'voir 'romipu votre ban'en venant&%
Pans, dont Iesejourvous et interdi. el a

La prévenue. -.& qùi que ça fait du tortP Laissez-moi dono gagner mna pauvre -
a. .. Jvendsdes è;roquéts, desfpijn's-d',épigé, dû suêre.d'o ge; ça friit; e

bonhéur, es petits enfants... . Je suis leur mère aux p5etits enfants..
- M:eyéident.a=Vous ne deviez pas venir alParis;ious -avez subi une douzaine

de conamnatins.
"La.p êie ú 'liosl .terreur !aiétédnamé par ces

Sgueux de révolutionnaires....
- ~ , --M.-le-pr.ésidente=-Votre-premiére-condamnation date-de-1-75.: vous..aviez1

* .ni Yus avez énc6u li ui.an:é.es e récirisiopn pour vol:domestique.
-La révenue.--;Quand je vous dis que c'était sous la terreér .;. Mon maître était.
s v CO ir~.i eulâi irfèià boie d :/.C'estènd... M.Rê-

îuldor.... informen-vous. n
Le 'président.--Et en 1807; 1810; 1812, 1815, 1821...vous avez encore été

condaiée, et toujours pour vol..-ce n'était pas sous la terreur..
La þréverie.-C'tait .tout de nmême des révolutionnaires.... Pourquoi done-

que vous voudriez ue oIe, g ian e.peuxg
eri vendant.des croquets
-M. le président;-Vous avez sanosdoute été'condamnée cinq fois-pour mendicité?

SLa _pie ine.-q'étaitpas de .la npdicit(J: Quandl jç n'av'iv pas de quoi
acheter des croquetsi j'émnprdritais qiuetues.sous enpro ettaét de li .rendre'quand.;

p'aurais rentré dans mes fonda par mon pétit-comimece. Soyez donc tranquille !..
Jene suis pas embrrsé :po petitsavie.. . Voilà 22:ans que Jean.
nette Loisîllon et connue rue dées vnaindiéres :iMformez-vous..

Le tribunal condamne la femme Loisillon ai n.òis d'emprisonnement.
M. le présidèiit"[ e -frei unalèr été- indulgent à scause dé- votre age; mais en

sortantde.priso idé ords fautquifter'Paris.. -
La prévenue- Laissez^.noi faire.. e vous nquiétez.,p'de Jean Li

sillon..ellegaesapeite v! s d

QUSBECW; 10-EF VRIER 1849,

infor e-Z-. 1 .

Fe n t el)unÂz, 's -rv N' -FA.-ll 8a-quelques jours le Joral
deQuébse;, e-r.éponse à ceux qui-c irment que sonédacteur ne représente plus le
conmté, de Moatimorency, disait: ?' On.prédisait que M."Ciüchon ne serait pas élg ;
on disait aussique le prince Louis--Napoléon ne srait ae élu,. ét pourtant ,Louis-
Napoléon .est, aujourd'hti -président de lai1épublique !raïéçái'e, etM CV auchon
cstdéputé de-Mntmoreoy, ' rapprochement peint admiraerrient la petite -

idée qu'a de lui-méme le rédacteur-en-chef, ou le'Fanfasgpe ne s'ysconnatt poirit.-

La e L » - ocTt.--Uf cultivateur du.omté de Montmorenpy expri 
mai. l un camarade toute la mauvaise bumeur que lui causait le vote de leur repré-
sentant au sujet de cette loi contre laquelle' se sont élevss tous les députés des
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e és aux du diatriet de Qubec. Je in'en, console, répondit le serondi en
pn eant ue si on nous force de recevoir le beuf américainr no s'áurons l'avaitage

dp p oir expéier: notre, porc aux Etats-Ui Je á Bapliate cette ois: aura
- e attrappé Brother Jonathan!" 

Pas si bêt, hein, pour un homme qui est rep. -enté par le rédacterü,du Journal

On disait ces jours deruiers, à Québec, que le rédacteur en-chef du Journal de
qbec s'était battu en due] avec M. Dessaules, et que le premier. avait eu le:bras

chasé. Cela est inexact: dans le duel qie ces deux messieurs ontdu esemble' .
suirle papier, le député de Montmorency n'a eu de cassé.... que fa pi ie!

-Il faut un homme de poids à la tête de notre institution, disait quelqu'un lors
d'une élection récente dans une société littéraire.
tÀ-CO'est vrai, répondit un interlocuteur qui brille le pljus souvent par sa naïveté
a ussi j'ai voté pour un bon gros candidat: il est au moins deux foi. plus lourd que,
son antagoniste au physique, et quant ù l'esprit, on n'en parle pas; je ne risque rien.

On a rétabli l'usage officiel de la langue française; ce qui n'emi6cihe pa, que les
débentures du gouvernemeinent ne soient encore qu'en anglais. - Nous nous trom-
pons, il y a quelques mots' français, les sàul- qu'on y aperçoiv, savoic: Ronni
soit-gui mal y pense. Que de verité dans un accident!

A propos de débentures on dit que tout ce que le gouvernement aotuel va faire
voter d'argent durant cette sessions à part la liste civile etles coningents de a lé
gislature.bien entendu, consistera

19 Pour le District de afontréal, encent-quatre-vingt-mille louis pour indemnité
aux rebelles de- 1837 et 33. Ccs susdits' cent-quatre-vingt-unille louis seront émis
en déb'entures payables•dans vingt ans et porteront intérêt a 'raison de G pour cent.

29 Pour le District de Québec, en :.......on ne sait au juste combien,
hîypotheilués sur les brouillards du golfe* Et en sus il' aura.. la satisfactin s
douce pouir. lui de sentir qu'il a fait son devoir;i et qu'il a donné naissance au;mant-
féste"du ioinit6(le la r aforie et du progrés; treto s ces àanings le dit dist:ict
oùira de P'avantage desonger qu'il-paiera sa bonne part des sommes destinées aux

a'itr yarties de la province.'
3o Pour le Haut-Canada, en cent-cinquante-mille louis én ibons -,illets de banque

ou mimeen. argent monnoyé pour áchever les' canaux cdnmencts; puis autant de
sommes de deux, trois, quatre-à dix-mille louis qui serntnécessires pour ache

v'eabarenroirds commencies.
LeFantasquerve de rire dansfairetoutatcra

te d'embarrasser l'administrationi lorsqu'il s6nge à l'incommensuuable (comme
dirait'certain rédacteur) simplicité vec-laquelle le; Bas-Caimda se laisse piumer
parle 'Haut.-

Voici à peu pres commenti ont raisonné tous nos minstres, finnciers eutres
-depui sept où huit ans '-

En 18.Il faut accepter l'union pour deux raisons d abord le Bas-Carala n a
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* pas'de constion, il en faut une. Le Haut-Cafiada est en baïqueroute il n
pis de crédit il lui en faut.un. e Bas-Canada proteste mais accepte. Le.Haut-
,Caiada répond : C'est bien,; paie.protest¡and be. ..-iunited.'

n 184.-Le Haut-Canada a fait de grands tra qux qui coûtent bien chejmais
cesktravaux seront perdus.si on n'en fait pas d'autres pour. les utilise. Qiind ils
seront finis on en commencera dans le Bas-Canada. iÇa ne'coûteri'que la baga-
télle de un, deux, trois ou quatre millions de louis, lès ingénieurs ne pe.ue'pas
dire au juste combien, à quelques sous près.

En~1844. Il faut continuer les travaux commencés dans le Haut:Canada, carM orsqu'ils seront finis, ils donneront de grands revenus au trésor. .On ne peut uiep
pour le Bas-Canada avant d'avoir fini les travaux on'question.

n .1847, vant les élections générales. Enfin justice va être rendue au Bas,
-ýCanada. Le.sministres ib6aux, s'ils parviennent au pouvoir, se souviendront de

ce qui est dû à cette section de la province, et surtout au district de Québec si long-
femps:néghige. ' '

En 184.8. On n'a qu'une session de cinquante -louis, et il est trop tôt on trop
rd pour parler d'affaires, d'autant plus qu'il n'y a pas le sou dans le coffre parsuite de 'inhabiletô de l'administration précédente. Les revenus des canaux du

Haut-Canada diminuent au lieu d'augmenter.
En 184.9. Il faut voter de l'argent pour achever les travaux dans 'le Haut-Ca,

nada, car il faut bien finir co'qui est commencé. On ne peut pas . voter d'argent
pour le Bas-Canada, parce que si.on y cominençait des travaux ilsseraient' inutiles'
.car on ne pourrait pas les aclever. Vide Lac, St.-Pierre,.

COLLABORATION.

A!1 XJ1 8 lS IX U. lf C XJ TJ T 1

Mardi matin, j'étais à peine leyé, quand j'entendis frapper à la porto de n
chambre. Surp.ri.îde cette visite mtinale, je m'empressai d'ouvrir, et mon ami
de l'autre jour se présenta à mes yeux. Il entra sans me saluer; et prenantun
siëge queje n'avais pas iencore eu le6temps de lui offrir, il commença:

-Quand je te disais, .ces jours derniers, .que-la majorité n'était pas toujours la*
plus sensée, j'avais certainement raisn!

-~Que viens-tu ne chanter si matin ? demandai-je à mon ami, ignorant .e qu'il
voulai me dire. Mais sans me réponidre, il continua

-- Excellent choix assur.émeit, etiqui fait honneur,à ceux qui l'ont fait! Quel
jugement chez les gens qui ont mis à leg tête un tel personnage !...

-Mais de qui veux-tu parler ? répris-je avec impatience en interrompant mo
ami, qui poursuivit sur le méine ton

-Et dire encore que ce sont dés hommes.qui passent pour avoir du bon sens qui
oit fait un tel choix !- Ma foi l je dou te fort qu'ils pn aient,-et b.eaucoup de per-'
sonnes douteront com.ne mi, après.

-Mais es-tu fou te matin ? dis-je à mon ami ei l'interronipant de-nouveau.-
xplique-toi d'ue manière intelligible si-.tu as quelque chose à rn. communiquere,

ou bien ne, me casse pas la tête pour rien !
En efet, je ne t'ai pas encore dit; je.crois, ce qui n'amène ici?
Non, pas encore; et c'est fort heureux que tu y penses enfin!' Si je t'aq

se faire, je n'aurais pas connu 'de sitoti je pensé, le sujet deta visite.
Eh bien ! je suis venute parler de votre .élection.
L élection duquartier..
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Not, noni Pelect 'dont je te parl is la semaine derni re; t qu s'est faite
jhier au soir.

LAhÏ_ !'éection de 'offciers de votr 'nstituilon -je sais. c est pu- e
que tu viens me prendre a.u lit4

Poruipas ..... C'est une électiodi qui fe.ra du bruit,:je.t'assure'ý.ýah! 'éeei <lesm oqmp er Tuvoril-,titquen je sas 't tp u)eh
-Mais que m'imorte, à moi,' cette électiöt6îà.! Tu sais, biën ue 'je ne suis

pas membre de t'institution!
Il est-vrai ; mais comme tu as pris la peine,de reproduire dans le Fant«fue Ia

.cnversation entre le secrétaire et mnoi, et celle qtue j'ni eue aVec toi à propos le
'l'élection d'un président, il me semble que tu seras flatté de connaîtrle résultat
'de cette dernière, quand ce ne serait que pour eu rire.

-Tu connais que j'aime -mieux rire que pleurer (inmeje ne vois pas matière à
rire dans votre élection, qui a dû se faire sérieusement; et j e4é re bien que voere
nstitution a fait ùn choix digne d'elle ?

-Oui, un choix non pas digne de l 'nstitution, mnis <igne d ceux qui Pontfait.
Quoi ! est-ce votre petit secrétaire d'hier qui est président 'aujourd'hui

h! ah ! ah-1 Ma foi ! j'aurais cru votre institution ;capable de fairo un: meilleur
-choix.

-- Que faire,? Comme je le Craignaîs, les amis du petit secrétaire, qui s'appel!
-lent modestement l'ame de l'institution, ont réussi à mettre à:leur tète un de=leurs
,semblables: un coq-d'Inde!

-Doucement, mon cher. Je croirai -dillicilemnt que, parmi ceux qui ont voté
r pour votre secrétaire, il n'y 'eût que des cogs-d'inde, comme tu les alippelles.

Mais comment veux-tu que je nomme -autrèieont des personnes qui n'ont pas
,assez de jugement pour concevoir qu'il faut.à la tète d'une institution, littéraire un
,homine d'esprit.et deconnaissances ?

-il est vrai que ce n'est pas montrer beaucoup de tact que de préférei pourpré-
(sident le secrétaire à M....; maisje suis persuadé que parmi ceux qui ont voté
.pourle.premier, il y.avait plusieurs personnes capables de juger qu'il n' tait p(s
,apte,à remplir la charge de président. -

-Tu dis vrai,; car je connais dix ou douze membres qui ont voté pour.- nùtr
secrétaire, quoiqu'ils connussent son incapacité ; et ceux-là avaient, j'ensuis sû
quelque'notif particulier d'en agir ainsi

CMais je croyais les partisnnà de'M.... en-ma&jorité
i-Qui, s'ils eussent tous été présents; mais, comrime c'est toujours le cas, plu

sieurs étaient absents; de sorte que les amis du secrétaire -ont remportélà victoire'
avec-une majorité de douze voix seulement!

-On m'a dit que ces derniers ont travaillé assez activement, dépuis plusde
quinze jours, pnur assurer Pélection de leur candidat; tandis qud vous autres,- vous
étes restés inactifs-!

-nNon-:seulement les amis du.scrétaire ont travaillé, iais ce dernier lui-m me
,a vu beaucoup de personnes qu'il a disposées en sa faveur, enlés invitant à une
soirée musicale que lui et ses amis donnent à l'hôtel St. Georges, ces joùrs-ci. Tu
,conçois qu'il était difficile pour les invités de voter contre celui qui s'était montré s
poli à leur égard.

Et les autres officiers élus sont-ils du goût des personnes sensées?
-- A part quelques bonnes nominations, les atres ressemblent à celle du prés

dent. Tu peux voir par là sur quel pied est l'institution mujcurd'hui. ''x

"-Et le président, comment at-il
majestueux ?

Jmais de ma vieje n'ai vi un'boufhon plus comique. Tu_3aisquò c
dusaniasque l'avait piqué au'vif; et, de fait, tu 'avais endu si idiculé er'nettant
aujourela conversation que j'avais eue avec.lui, que touà,les nmembres 'nèt pouvaient
le regardr saris rire, et le nom d'ismaël volait de bouhe'en: hàuch e. .Ilfau qu
e.teLdise, en passant que le secrétaire 'm'a soupçonné 6tr-l aüer i articl u
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mordait ai furt èt ai & propos, et nous avons eu tuus deux une vive altercat où
ce sujet.

-Cest beaucouip d'honheur à me faire que de te t'attribuer mes'éciits, ·èe J'et
remercie lésecrétaire. Mais tu pouvais me fiire connaître, -si c'était nécessaire

Il n'y avait pas de nécessité_puisqùe tout ce que tu disais-du secrétairè' était
vrai; et hiùr au soir il a démontré que le portait, élue tu as fLit dellui dans le Fadf-.
tasque, est très'fidèle et très ressemblant.

-Mais qu'aitends.tu donc pour me rapporter, ce que le président a'it et fait
après sIn électionl? 1 y a uno- demi-huure que je te l'ai demandé -

M'y voilà-! Quand le secrétaire a été proclamé président, il était gonflé'
comme un ballon et rouge comme la bouilloire d'up steamer qui va faire explosion.
En le voyant changer ainsi, je me rappelais la fable de La Fontaine La grenouille
qui veut devenir aussi grosse quele lm3uf, et je craignais qu'il - n'arrivât à notre
président le même sort qu'à la pauvre bête. Alors le nouveau présidtnt s'est
avancé majestueuseènent et modestement vers le fauteuil pour en prendre' possession..
Puis il a conmencé par insulter lIinstitutién : voulant répliquer à là critiqie d'Ismaël!
il a dit sottement qu'il ne possédait as de vastes 'connaissances i qu'il ne connais-
sait pas histoire, 'la politique, les sciences et les arts pour s'en entretenir avec le
savant ou l'étranger quon lui introduirait; que son nom n'était pas connu par tort
le Canada, et qu'il n'avait pas encore part dans le Répertoire AXational; qu'il"
n'avait pas donné de cours de chimie, ni fait de lectures publiques, mais que,
malgré cela, il se croyait aussi capable qu'aucun de remplir la chaige que ses amms'
venaient de lui conférer. Il a divagué sur ce toi pendant plusieurs minutes, estro-
piant horriblement la langue française, et »par là donnant à connaître à toit'lé.
monde qu'il avait bien fait jusqu'ici de s'abstenir de parler devant un public tant
soit peu instruit.'Enfin il a~dit mille sottises dont je te fais grâce, et qui prouvent
qu'il n'est rien autre chose qu'un ignorant, un sot et un présomptueux !

-Tu as beau dire ! le nouveau président aujourd'hui se moque de toi et de-tous'
les partisaiis de M.... !

-On s'ést assez moqué de lui jusqu'à ce jour, et plus tard o, s'en moquera
davantage, j'espère.

-Ses amis chantent victoire, sans.doute.
-Tu t'imagines bien qu'ils se félicitent d'avoir mis à la tête de l'institution le

ei-devant secrétaire, qn'ils prétendent et aflirment être un jeune homme d'espriÇ'
de talent et de connaissances !~- .

Alors o'n peut dire de votre président et de ses amis : ./sini asinum cantant.
Apropos, jai oublié de prendre, en partant de chez moi, cette lettre du se

crétaireaux lectureurs dont je t'ai parlé la semaine dernière ; je te la montrerai la
première fois qie tu viendras à la maison. Bonjour.

Mon ami ime quitta là-dessus,-à mon grand' plaisir; car il'm'ennuyait furieuse-
tent, je-Pavoue, avec son élection et son président !

IsMAEL.

DE TOUT UN PEU.

Les écrivains femelles sont toujours fort nombreux. Un de ces bar-bleusW
faisait naguère une visite à l'un' des académiciens qui forment le comité d'examen.
En faisant valoir son ouvre, lauteur insistait sur le prix qu'aurait à ses'yeµx uie
couronne academique. Il i 'était nullement question d'espèces, mais iimplement
de gloire.-

Le costume de la fé nmc-àutefr était fort négligé ausEi l'académicien dit
après son départ

* '~
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Allons je le vois,,il est une chose plus nécessaire aux bas-bleus que es cou-
tonnes, ce sont les jarretières. Les heures consacrées à~la culture des lettres ne

valent pas souvent des reprises perdues .

• • Si MM. lés rouliers sont les rois du*pav en plein midi; il faut avouer que MM.
les courtands de boutiques sont les princes des trottoirs de onze heures à'minuit. Ces
gentilshommes règnent et gouvernent au moyen des planches et de la féraille qui.
servent d'arinature à leurs magasins. Gare aux passants myopes -ou distraits !

Hier ai soir, dans le faubourg St. Denis, un commis 'épicier, d'humeur fo-
chonne, froissa assez rudement,'-avec un volet, le bas de la taille d'une dame qui
poussa un petit cri de douleur.

-Où vous ai-je attrapée, madame ? demanda en ricanant le pataud
-Ici ! fit un brave municipal cn lançant un vigoureux coup de pied dans les bus-

-sesrégions postérieures du goujat.
0-Oh ! alors, fit le courtaud en se frottant, c'est pas dangereux ;je connais.ça.

,*, M. .... est secrétaire d'un homme politique qui a des relations avec toutes
les célébrités littéraires et artistiques de ceerlps-ci. Le secrétaire aia dernière
taent porter une lettre chez Mme la comtesse' d'Agoût; il devait attendre la ré-
ponse. Midi sonnaitiand il entra dans l'hôtel de la littéraire comtesse à

-Mme la comtesse est-elle visible ? demanda le secrétaire à un superbe laquais
-qui se carrait dans l'antichambre.

Le laquais toisa les bottes du je'une homme: elles n'étaient pas vernies, ce qui o'-
-casionna un non très-sec de la part de l'homme en livrée.-

-J'ai une lettre très pressée a remettre à 1\1me la comtesse.
.-Ah ! dit le laquais,

Et il passa dans une autre pièce, revint avec un immenseý plateau d'argent, en
,déplia avec précaution u'ne paire de gants dont il chaussa lentement ses doigts. Çel
fait, le laquais s'en fut porter la lettre sur son plateau. r '

Au bout d'un quart-d'heure le mme laquais apparut tenant une 'lettre; c
une réponse de la célèbre comtesse, mais cette fois, 'hommejà livré,e, jugeant'à pro-
pos de ne pas faire de manières ave& un visiteurjnon verni par les bottes, avait mis
sur une chaise son plateau d'argent, et il. présentait au jeune secrétaire la réponse
de ses mains dégantées.

Le jeune homme, furieux d'une pareille insolence, ne ditipas mot; miais il fit
comprendre au drôle par une vive pantoiniie qu'il eut à remettre ses- gants. Le
demestique obéit à cet; oidre muet; d'un autre signe le visiteur inontra nu laquaiîs
le'plateau d'argent sur la chnise et lui commanda par titi geste fier de poser, la lettre
dessus.

Après quoi le jeune homme sortit, -toujours avc ses bottes non vernies, .mais
heureux d'avoir remis dans les sentiers de la politesse le domestique de Daniel
Stern.

Or,•, Deux parfaits gentilshommes dînaient ensemble 1 la Maison-dOr: un ex
,gent de change revenu, on ne sait quand ni comment, de la frontière, et un ex-no
taire qui, ayant écho-é, a sauvé la cargaison en jetant sa réputation par-dessus
bord.

Les deux renards dînaient-comme on peut dîner avec lrgent des autres; rien
n'était trop vert, et déjà ils avaient englouti gibier et primeurs, quand une petite
dliscussion s'engagea au dessert,

Prenons d'abord des fraises, dit l'ex-notaire.-
.- Fi! dit lautre; on mange cela au inois- de janvier; -aujourd'hui,Ac'est bon

pour la canaille.
-Eh bien't reprit en souriant le notaire.
Lnagent de change aurait pu se, fàher, il aima mieux rire. Les loups ne se

mangent pas.
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uÉ FANTASQUJE

SCUROSITENATURELLE

On peut voir au E ireai du Journal de Qtebec
DEUX ANIMAUX VIVANTS,

d'ùne es;ce dont les naturalistes n'ont pas encore- parlé jusqu'à cè jòu et que
leur propriétaire, d'pi ès quelq"ues traits caractéristiques, a nommés

Le' puIblie ne doit pa aninuque Poccasion de connaîre ces bêles étranges qui,
ans nul doute, sont originaires du Canada, et ont été vues pour la première foi:,

oà on les a.prises, il y'a quinze jours.

LES CURIEUX
nimnux amphibies, iiipèdes et quadrupèdes à la fois, 'sont offerts à 'admiration;
des citoyens de cette ville

POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT.·
Le propriétaire, qui est Caunadien français, voulant'favoriser 'ses comipatriotes'

annonc.e'q9e pour eux

L'ADMiSSION EST RATIS.
Québec, février 1849. Burèau du Journal de Québec, près PArchevôché•

N. ß'-Les visiteurs sont priés de laisser leurs cannez à la porte, ppu, ne pas
effrayer les Curieux, animaux fort peureux.
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Ce jonrnal parait autint que possibIo tons les samedis. Il est rédigé et publié par uu nomàbWrn
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Les annonces sont insérées h- part. sur- un couvert, nu-prix, des autres journaux, 'et.vu
'immense circulation qu'a toujours obtenue le Fantasque'dans toute l'étendue du pays, on ne

'aurait choisir de meilleur voie de-publicité• -
SLes collabbrateu-s publieront cbàcun de leurs articles hous .ur signature particulière

eWndmet aucune communicati.nnon accompagnée dit nom de l'auteur.
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